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                  Profitant de la Lettre provinciale, j’aimerais beaucoup évoquer une notion 

qui me tient à cœur et qui m’interpelle en ces temps, tout particulièrement pour notre province… 
mais pas seulement pour notre province... : « Faire corps ». 
 
Ces deux mots, font référence fortement à tout ce que nous avons pu vivre récemment dans notre 
pays, et aussi dans nos communautés à Thouaré-sur-Loire.  
 

Lors du voyage apostolique du Pape Léon XIV à Paris, 
Lourdes et Metz, nous avons pu nous rendre compte 
que l’Église ne se réduit pas à ceux qui sont déjà à 
l’intérieur de ses murs, mais elle est aussi une Église 
appelée à rencontrer, à écouter, à servir et à témoigner. 
Une Église qui cherche à faire corps, sans devenir un 
« corps fermé ». À Notre-Dame de Paris, lors de    
l’Office de Vêpres, Léon XIV a employé une image 
qui rejoint ce thème : « L’Église est un organisme   
vivant, une communauté croyante qui rassemble dans 
la louange ce qu’elle reçoit de la culture et de la Tradi-
tion. Elle est un corps qui, en célébrant, manifeste la 
raison pour laquelle elle existe. » En effet, ce voyage 
n’a-t-il pas été l’occasion de rencontres très diverses ?  
 
Je crois profondément qu’il y a des moments où une 
communauté, une province prend conscience de ma-
nière plus forte - fruit d’un cheminement personnel et 
communautaire - de ce qui la fait vivre : le désir d’être 
ensemble, de se retrouver, de partager une histoire et de 
regarder l’avenir avec confiance. Faire corps alors, 
c’est beaucoup plus que bien s’entendre. C’est re-
connaître que nous avons besoin des uns des autres. 

 

Ces deux jours de fête du 18 septembre et du 
20 septembre que nous avons vécus à la Hil-
lière, à Thouaré-sur-Loire, ont constitué un mo-
ment privilégié, où cette réalité est apparue évi-
dente : faire corps ! Nous l’avons expérimenté, 
particulièrement le dimanche 20 septembre, 
lors de la Messe de rentrée de la paroisse Saint-
Matthieu-sur-Loire, vécue au cœur de notre 
EHPAD, la Maison Saint-Gabriel. Frères et 
sœurs, anciens et jeunes, religieux et parois-
siens, résidents, familles et amis, chacun avait 
sa place dans ce corps vivant qu’est notre com-
munauté.  
 
 

La foule des Champs- Elysées 

Les frères de Thouaré le 20 septembre lors de la 
fête de la paroisse et des 50 ans de l’EHPAD. 

F. Yvan Passebon, Provincial de France 
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Nous retrouver, célébrer et partager, nous fait découvrir combien nous avons besoin les uns des autres. 
« Faire corps » ne signifie pas être tous semblables, mais apprendre à vivre ensemble, à recevoir les 
uns des autres et à avancer dans une même espérance. 
 
Pour nous Frères de Saint-Gabriel en France, cette invitation à « faire corps » prend selon moi, une 
résonance particulière ; nous sommes une communauté de frères avançant en âge, et qui découvre, 
voire doit découvrir, avec ses forces, mais aussi ses fragilités, une nouvelle manière de vivre notre fra-
ternité. Nous aurons l’occasion d’en reparler au chapitre provincial au mois d’octobre, mais je voudrais 
nous interpeler sur cette question, dans cette étape que le Seigneur nous donne de vivre : comment 
vieillir ensemble en faisant corps et en vivant la fraternité jusqu’au bout, tout en demeurant     
ouverts à l’Espérance ? 

 

Vieillir ensemble nous appelle peut-être à passer 
peu à peu d’une fraternité fondée sur ce que nous 
faisons à une fraternité davantage fondée sur 
ce que nous sommes : des frères qui se portent, 
qui s’écoutent, se pardonnent et demeurent       
fidèles les uns aux autres. Lorsque l’action dimi-
nue, la présence, la prière, et l’attention frater-
nelle peuvent devenir elles-mêmes une véritable 
mission.  

Je crois profondément que ce qui fait notre force, 
ce qui nous relie et construit notre fraternité, c’est 
notre vocation de frère, ce « oui » au Christ que 
chacun a prononcé un jour, quelle que soit les 
missions, les ministères, les apostolats accomplis. 
La fête des jubilaires célébrée le 18 septembre 
dernier, rendez-vous annuel qui tient tellement au 
cœur de chacun, en est le reflet.  


